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ner Nêotre papier, et de ae rap. Tenez vous immobiles derrière bouie, le fer teint de sarn qu'il éloigne, dit-il, et c'est trè8-h-iri.polo-. ce qu'on a fait au club ?. . ce pilier. . .. je rép)'nds de votre bran fit eu signe de triomphe, reux pour voue, citoyens prison-Quanci oit a la tête échauffée, mit vie ! Brutus, à nîoue maitt- donînenît aux paroles du pêcheur nierd ! Mit foi 1 vive Burthaudles bras aussi,, on frappe etine îîant.,. prends ce flambeau et un air de vérité qui parait saLis- pour l'imîii.giatioii ! .... c'es,tompter et sans miisércorde. ... tnarvbtu devant moi !, *..9-s fitire la troupe futrib>,îde. IYail- 1lui qui a tout fait. Sans son es.Trant pis pour qui vous tombe A ces mote, prothpL wiîrme la leurs, devant leo atroces titins- prit, c'en étai t fait de vous ;jeboue la miainî ! pensée qui le domine, Berthaud culottes, eur le seuil même du ii'sur'îi, jamais réussi -à oînpê-à ces mots du républicain, le s'est élancé vers le point du ca- cachot.. gît un cidavre percé de cher à moi t2eul tous ces enragéscOinte et Alîselmo se sont rap- eh-t où dans la boue infecte gît co ilps, attestant évi ie i nient que mnassacreurs de pénétrer dans ceprocheès dle Célestitne, et, commo le corps sanglant d'Antonio ; dt. le glaive de la Terreur a déjà cacIhe.t. Et puisi c,- bienheureuxJie, ils gont saisis d'une horreur es bras robustes, il soulève le fonctionné joug cette voùte té- ce.-lavre nous si servis mierveilîcu-viol'?îîte ; l'effroi. lit consterna- I*i--uid caidavre, iý l'emporte pré- niébreusec en présence de cett~e seinent :il faut que l'Etre ýu-lion se pelIgnent sur leur visage. cipitarmnm. il senmblu qu'uite preuve ma'térielle, la conviction prê.hîe l'ait envoyé là exprès.j Amni Brutusdit Beeahaul d'nu puiisanuce ilvisible le t',vorir;e eii vourritit-elle lie pas s'opérer en- Ainsi Soit-il ! C*e8t fait . . . TOU-4 tuit de voix qui dèoèle la vive ce mnomrent d'une agilité et 0'une tière ? jours est-il que je, veux gagnîerjêéde son âmîe, tu es un, I orce .,-àrl!uminitiîe Ci- nducre ilpéi- [*)ytlenîieît l'or' que cet hisniiteriéreux Patriote, et tu n'as pas Le républicain Brutus, étonné pitation le Brutui lai5sftit, dans citoyeni a juré tantôt de nie,oublié la proinesse qui t'a été (le cette exaltation étratige et l'.tiiededjiteobins un iiiincible fuuruir ; c'est pour cela que î'ap-4i1ite Pour la protection que tu d'une impétuotiit4 si extrauordi- besoin ti - vengdatîce, eý 1 ari.eiii porte n coiuine m..4ortî de vé-da;Igaîa aiccxrder aut citoyen An- nuire, igr-ora-nt le --loti' sur le- dont ils3 eont animîés pouir le riteible sans"-culotte.aeinie ; eh bion, il eni eot temps quel sonotami fonde sjon e@péra.i- meurtre se réveillant à l'aspect Voici d'abord un superbe bon.encore,crcoi un expédient cv, a saisi amacliinaleineît lit -le lit victimie qu'uni autre vitnt net de lat nation, que, dansî le feupour le tirer du péril qu'il court torche résiineuse, et exécute en d'iiînnîôler, à peine Berthaud a (le l'actionî, quelqu'un de rips,On ce mnoulent. Cut autre pri- silence l'ordre qui vient de lui cessé de paîrler, que ces hoinies braves confrères aura laiesé tom-tonnier que tu vois ic*k n'est 1 as .être donné. :Lffreux He j -ttent sur le cadavre ber là-haut. uoifb-z-vouts-en,,moins digne. de no:re commn Dans un instant, Bertlîaud a d'Antonîio, lui p)rtent à l'envi mon citoyen, ajoute-t-il en it8ecours ; arrachouts-les toud deux franchi l'espace qui lesl séparait de nouveaux coups, et semblent dressant aui comte de tMorelly,de ce terrible lieu, aux condi- de la porte du s!otrterrai.t. Eu chercher dans ses lancs ensan- endossez-moi ensuite cette car-tiont3 qu'il te plaira d'iiîîyoier. même :euips que lui sont arrivés gla'stés s§'ii ie reste pas encore ma-gîîîlebarbiuillez-vous deboua-eu Penses donc, >**oe i- b de l'escalier les mnêmes unî peu de vie à épuiser. Dans et d'un peu de saing dont nousBerthaud, dit le déniagugue en républicains dont l'écht, de li l'excès de leur rage satanique, nie manquerons p£8, car il eni ahésitant, que si nous parvenionis prison a répété les féroces hurle- ains&i que des chiens poussés par passablement coulé aujourd'i.-à les sauver. . ments. Ces himines terriblesi, une faim dévorante, et acharnés J'- vous prends sous taon bras-Tu obtiendras tout de leur au:-. bras nus et sanglante, ont sur une proie gis4ant à la voirie, comme un digne confière, et, à,reconnaissance, ilterrompt le pê leurs miainis armées de sabres et ils a'attachient avec une siort-* de l'aide de ce déguisemnen t, vouscheur. de poignarde. Dans les cachots; délire sur ce corps inanimé ; les sortmez d ici, ou le Iliable,t3i-Ami, ajoute le comte avec supérieure, ils ont iuirînolé de uns ein fonît rouler la tête qu'ils diable il y a, aura tiff Lire à moi,ane impatience mtarquée, tout nombreueo- victimes, ci. leur an- omut ara.h4e du tronc, les aulnrec ci-d-v4int Jaclues Bimtaiste, etl'or que tout pourras désirer, je dean insatiable de carnage lesi d.chirent sa poitrine, y eiifon- patriote Brutus depuis ma dd-le- le j tre, tu l'auras! pousse à de nouveaux meurtres; ;ent leurs mnai-1s forcenéea, en ôaptisation nationale-Voici un à-compte du prix un dernier caveau leur resite en- enlèvent le ceudr et le foie ; d'au- Cettte plais tnte allocution dude tes services, dit Célestinie en core à paircourir , là, comme ail- t.res enfin, pour nmettre le com- loquace républicain, et r3urtoutdétachant de sol., cou une chaîne leurs, sansS doute, tont entassés ble à cette sacrilège mutilation, le moyen qu'il propose pourd'or qu'elle jette au républicain. des intortunés qu'il faut aussi portent à leur buchle, et inor- opérer la délivrance du comte,Mais hftte-toi d'agir, car l'heure égorger, et ce caveau s'ouvre de- cellent avec leurs dents ces horri- soint accueillis avec un'e vive e.-du sang approche! vaut eux. Les brigani cii car-, bIcs lambeaux dt; chair humaine. plosion de joie.
-Ma foi, dit le démagogue, la magnole s'y précipitent, en rédé.I Cette épouvanitable scène à la Lu- comte de Morel.y s>t.ýt re-républi lue in'est pis trèti-gênié taint ces horribles voc'fératios: lin, sest trie;lsii ân vêtu de la veste répubicaitîe, ýin

reuse pour mîoug autres sans-cu- " Mort aux anistocrat' s- . brnds, faiusd ' riy sabre oublié par le:i brigands qui,lottes subalternes .nos chîefs, ac- mort aux ennemis du peuple !. 0 ndatué ucracapareurs ias2atiabl .es,'eprtetivlaéubie!" e-. abruidonnent peu à peu ce hieu la. 'cille, visitèrent le *achot, esta emaren et ivela rpublqueterrible ; d.-jà ils3 sont remnontés attaché à @a ceinture ; le hideuxdes riches dépouilles des aristo- Déjà ils ,ont parvenus devant aux étages rsupérieurs de la ci- bonnet rouge couvre sa tête, etcrates que nous exp'édions, et nie Jlit porte du souterrain, lorsque tailelle, et hors de ses redouta- -lonaîe à 8a physionomie, déco.u-nous laissent que leurs vieilles I Ierthaud, qui les a heureuse- bIcs mars saut allé.s chercher du pcsée par la 8OUfIrLuce, une ex.guenilles. Puisque les citoyetim mient (levanîcés sur le 8euil,laýiîse repos ; cmr, aux cris de mort, pirLssiofl étrange qui le ren i rnà-ici présents veulenit nous dé- tomber devant les cannibales le! aux gmse nts des victimies connaissable -dommager, frère Berthand, je cadavre dont il était chargé, expirantes, au tumulte effroya- L'officieux républiqain prend-veux bien faire quelque chose comme on jette à un loup affi.Lmê ble dont la pris-on était rempile le conmte tous soui brts et gagnuepour eux, sauf à prendre le pre- une brebis malade pour sauver un iistatit auparavant, a Huc - avec lui la porte du souterrain.miier chouan qlue nouse rencon- le troupeau. dié enfin un long et prollond si- Berthaud, tinselme et Célestinetrerons dtins la suite, afin que la Frères, leur crie-t-il,vous avez tcfloe. les suir-' ntellr silenmce, espératrépublique y trouve aussi soli trop tardé, nous avonîs expédié Ber thaud est revenu au fond soti sasdneye ctdlecompte. AIllonis, citoyen Pê- sand vous la besogne ; pats uîî des du cachot où il avait laissé Cé- à l'aide du sauf conduit dié1livrécheur, toi qui aq l'esprit Iivemi- prisonniers que 0renfermnai t ce lestitne, le comte et son ami. par CJaracalla, dont le pêcheur atif, -cherche-nous vite un moyen calir n'a échpp à is o Tandis qu'il s'efforce de cal- ea la prudence de ne point; se
d'obliger ces braves gensi, et Voyez... -. celu-ci. ... vient'de mer les injuiétudes nouvelles dsasrcompte sur moi cei tout ce que tomber le dernier. . et C'cst le de Célestine et du coirte de Mo- (A suivre)tui jugeras nécessaire. brave Brutus qui en a débarrassé relly, et qu'Anselme au foni1 dc-ilence ! dit à voix basse la république. son coeur remercie le Seigneur, àl'amni d'Anselme et de Célestinp, En pinlant ainsi, il s'efforce la protection duquel il a dû Ena Al1emc'gnî-Lc chacoe ibr de i'cm-voilà les massmacreurs ! ! ! de montrer sai sa phiysdionomnie d'é.,tipper avec ces amui, à une pirc) a Io.naud awcuaoà î.- rechitag d'une-Pas un mot!. pas un ..ia- une appareuce de fé~rocité qu'il mont cruelle, le démagogue Bru- dîmoluou iooôdî-i il s'il ne vottti pauvement!-. reprend le bon réussit à rendre naturelle. L~e tuB arrive dans le cachot,' Portanît wel ord iiu doînsndéd par lUaugmenta.ita
pêcheur, après un moment de visage de Brutus oh se reflète la sous sou bras un bunuiet rouge de l'arm6c.
réflexion,* et avec le tont d'une flamme livide du flambeau donit et une carmmagnole de républi- Dma génreux-Ua phil&ntL'rops duinspiration soudaine, en s'adres- il est mun;i, tes vêtements en dé- caisi. Chicago vient do léguer a t'nai'oraitd desant aux prisonniers désespérés:- sordre et souillés de sang et de Voilà enfin tout le monde cette vilte la Etimme do 81.,0O0).
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